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 Introduction
 Observer  les  arbres,  lever  le  nez  des  racines  jusqu'à  la
 cime  pour  s'émerveiller  de  leur  grandeur.  Regarder  de
 plus  près  et  reconnaître  les  êtres  vivants  qui  y  vivent  et
 s'en  nourrissent.  Apercevoir  enfin  à  travers  les  formes
 des  arbres  le  travail  de  plantation,  de  taille  ou  de  bou-
ture  fait  par  les  hommes  au  fil  du  temps.  Vous  l'aurez
 compris,  l'identification  et  la  compréhension  des  arbres
 constituent  une  activité  extrêmement  enrichissante
 touchant  à  tous  les  domaines,  et  c'est  l'objet  du  petit
 guide  que  vous  tenez  entre  les  mains  !
 Des  forêts  séculaires  et  impénétrables  aux  allées  de
 nos  villes,  en  passant  par  les  champs  de  pommiers  et
 d'oliviers,  l'arbre  est  connu  et  utilisé  par  les  hommes
 depuis  toujours.  Pomme  à  croquer,  farine  de  châ-
taigne,  vin  de  noix,  miel  de  sapin  ne  sont  que  quelques
 exemples  parmi  les  nombreuses  possibilités  culinaires
 qu'offrent  leurs  fruits,  fleurs  ou  feuilles.  Le  bois,  maté-
riau  souple  et  résistant,  doté  de  couleurs  et  de  formes
 toujours  renouvelées  sert  de  tout  temps  pour  fabriquer,
 construire  et  se  chauffer.
 Aujourd'hui,  les  propriétés  des  arbres  sont  l'objet
 d'une  attention  accrue.  Dans  la  nature,  les  forêts
 représentent  une  source  d'énergie  renouvelable  si  elles
 sont  bien  gérées.  En  ville  et  près  des  habitations,  les
 arbres  tempèrent  le  froid  comme  le  chaud  et  abritent
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 de  nombreuses  espèces  d'insectes,  d'oiseaux  et  de
 mammifères.
 Enfin,  si  certaines  espèces  vivent  sur  une  échelle  de
 temps  comparable  à  la  nôtre,  d'autres  traversent  les
 générations  :  les  grands  et  vieux  arbres  créent  des
 espaces  de  rassemblement,  d'ombre  ou  de  repos.  Les
 enfants  en  font  les  temples  de  leurs  jeux  et  les  adultes
 des  lieux  de  repos  ou  de  promenade,  le  temps  d'une
 pause.  Comment  regarder  ces  géants  sans  penser  à
 nos  ancêtres,  qui,  plusieurs  siècles  auparavant,  ont
 remué  la  terre  pour  y  planter  une  jeune  pousse  à  notre
 intention  ?
 Objet  de  ce  guide
 Le  meilleur  des  guides  est  celui  qu'on  a  avec  soi,  c'est
 pourquoi  nous  avons  choisi  d'éditer  ce  guide  dans  un
 format  petit,  léger  et  pratique  capable  de  vous  suivre
 partout.  Les  textes  et  les  descriptions  évitent  autant  que
 possible  les  termes  techniques  pour  être  accessibles
 au  plus  grand  nombre.  Les  70  espèces  représentées
 vous  permettront  d'identifier  la  majorité  des  arbres
 sauvages  rencontrés  en  France  métropolitaine.  Ce
 choix  de  garder  un  nombre  d'espèces  réduit  permet
 de  simplifier  l'utilisation  et  l'identification  des  arbres
 les  plus  communs.  Il  faut  cependant  garder  à  l'esprit
 que  quelques  espèces  sauvages  peu  communes  ne
 sont  pas  présentées,  de  même  que  de  très  nombreuses
 variétés  horticoles  plantées  dans  nos  jardins.  On  peut
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 aussi  rencontrer  des  centaines  d'espèces  importées,
 dont  certaines  se  sont  très  bien  adaptées  à  la  vie  sau-
vage  dans  nos  contrées  (acacia,  ailante…),  tandis  que
 d'autres  restent  cantonnées  dans  les  jardins  (magnolia,
 araucaria…).  Nous  avons  donc  sélectionné  prioritai-
rement  les  arbres  vivant  à  l'état  sauvage,  en  incluant
 néanmoins  les  plus  emblématiques  de  nos  jardins.
 Utilisation
 Pour  identifier  une  espèce,  trouvez  une  feuille  (sur
 l'arbre  ou  tombée  à  terre),  puis  reportez-vous  p.  14  à
 17.  Selon  sa  forme,  la  présence  de  dents  ou  non,  vous
 pourrez  ensuite  vous  reporter  aux  fiches  de  la  section
 appropriée.  Attention  aux  feuilles  dites  «  composées  »  :
 il  s'agit  de  feuilles  découpées  en  plusieurs  «  folioles  »,
 dont  chacune  pourrait  être  confondue  avec  une  feuille
 simple  (voir  plus  bas).
 feuille  composée
 feuille  simple
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 Une  fois  dans  la  bonne  section,  repérez  les  caractères
 distinctifs,  permettant  de  répondre  par  «  oui  »  ou
 «  non  »  :  la  feuille  est-elle  dentelée,  poilue  sur  le  des-
sous,  piquante  ?  Quelle  est  sa  taille  ?  Possède-t-elle  un
 long  pétiole  (tige)  ?  L'écorce  est-elle  lisse  ou  rugueuse  ?
 L'arbre  est-il  ou  semble-t-il  vouloir  devenir  très  grand  ?
 Il  est  également  nécessaire  de  prendre  en  compte
 l'environnement  :  le  sujet  se  situe-t-il  dans  un  jardin  ?
 Semble-t-il  avoir  été  planté  ou  s'agit-il  d'une  espèce
 sauvage  ?  Le  sol  est-il  particulièrement  humide  ?  Géné-
ralement,  la  présence  de  fruits  permet  d'identifier  faci-
lement  l'espèce,  mais  ceux-ci  ne  sont  souvent  visibles
 que  durant  une  courte  période  de  l'année.
 On  pourra  occasionnellement  s'équiper  d'une  paire  de
 jumelles  pour  voir  les  feuilles  dans  les  grands  arbres,
 ou  bien  d'une  petite  loupe  pour  en  étudier  les  détails,
 mais  cet  équipement  n'est  pas  toujours  nécessaire.
 Au  bout  de  quelque  temps,  vous  devriez  reconnaître
 les  principales  espèces  au  premier  coup  d'œil,  par
 leur  forme  ou  leur  écorce,  sans  même  avoir  besoin
 de  la  feuille.  Vous  pourrez  alors  commencer  à  cher-
cher  des  espèces  plus  rares  dans  les  parcs,  jardins  et
 cimetières,  ou  bien  à  profiter  des  déplacements  dans
 d'autres  régions  pour  faire  de  nouvelles  découvertes.
 Vous  verrez  ainsi  que  l'identification  des  arbres  permet
 de  reconnaître  les  différents  types  de  sols,  de  climats  et
 les  histoires  locales  auxquels  ils  sont  associés.
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 Description  des  espèces
 Les  différentes  espèces  sont  présentées  en  70  fiches.
 Chacune  d'entre  elles  porte  sur  une  double  page  dotée
 d'une  description  en  plusieurs  points  :
 Le  nom  commun  (vernaculaire)  :  il  s'agit  du  nom  fran-
çais  habituellement  employé  pour  désigner  l'espèce.
 Le  nom  scientifique  :  souvent  délaissés  par  les  débu-
tants,  les  noms  scientifiques  sont  indispensables  pour
 nommer  les  espèces  sans  risque  de  confusion.  À  titre
 d'exemple,  le  sapin  pectiné  (Abies  alba)  possède  5  noms
 communs  différents  !  Dans  d'autres  cas,  c'est  un  même
 nom  commun  qui  désignera  deux  espèces  distinctes.
 Localisation  :  présence  ou  non  dans  les  jardins  et  à
 l'état  sauvage,  ainsi  que  la  répartition  globale  en  France.
 Attention,  la  configuration  locale  aura  également  une
 forte  influence  sur  la  présence  ou  non  d'une  espèce,  par
 exemple  sur  les  versants  exposés  au  nord  ou  au  sud.
 Silhouette  :  taille  maximale  de  l'arbre,  sa  forme  géné-
rale  et  sa  longévité.  Ces  critères  sont  à  prendre  avec
 précaution  lorsqu'il  s'agit  de  jeunes  arbres.
 Écorce  :  il  est  possible  de  reconnaître  de  très  nom-
breuses  espèces  à  partir  de  leur  écorce.  En  général,  les
 sujets  les  plus  jeunes  ont  une  écorce  plus  lisse  que  les
 sujets  âgés.
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 Feuilles  :  sauf  durant  certaines  périodes  (fin  d'hiver  et
 début  du  printemps),  on  peut  trouver  des  feuilles  à  terre
 et  sur  les  branches.  Choisir  de  préférence  une  feuille  de
 taille  moyenne,  ayant  fini  sa  croissance.  Au  printemps,
 les  jeunes  feuilles  sont  souvent  couvertes  d'un  fin
 duvet.  Le  dessous  contient  également  de  nombreuses
 informations  (couleur,  poils,  nervures…).  La  façon  dont
 les  feuilles  poussent  l'une  par  rapport  à  l'autre  peut
 être  importante  :  deux  par  deux  et  en  opposition  l'une  à
 l'autre,  ou  bien  alternées  tout  au  long  du  rameau.
 Fruits  :  de  nombreux  arbres  ayant  une  floraison  très
 peu  visible,  celle-ci  n'est  pas  toujours  décrite.  Les  fruits
 ne  sont  souvent  présents  qu'une  partie  de  l'année,  mais
 ils  sont  généralement  très  caractéristiques  de  l'arbre  et
 permettent  une  identification  rapide.
 Bon  à  savoir  :  cette  section  permet  d'en  apprendre  un
 peu  plus  sur  l'arbre,  son  utilisation  par  l'homme  ou  bien
 ses  interactions  avec  d'autres  espèces.  Les  cousins
 proches  ou  les  arbres  à  ne  pas  confondre  sont  égale-
ment  décrits  succinctement  dans  cette  partie.
 Périodes  de  floraison  et  de  fructification  :  ces  périodes
 sont  indicatives  et  peuvent  varier  selon  la  région  et  l'en-
vironnement  local  (versants  nord  ou  sud).  Il  peut  arriver
 lors  d'une  période  de  redoux  en  hiver  que  certains
 arbres  fleurissent  précocement.
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 Sigles  utilisés
 Forme  de  la  feuille  :  pour  vous  aider  à  identi-
fier  l'arbre  (voir  p.  14-17).
 Caduque  :  les  feuilles  de  l'arbre  brunissent
 et  tombent  en  hiver.
 Persistant  :  les  feuilles  restent  vertes  et  ne
 tombent  pas  durant  l'hiver.
 Sauvage  :  cette  espèce  se  reproduit  habi-
tuellement  à  l'état  sauvage  en  France.
 Jardin  :  cette  espèce  est  généralement
 plantée.
 Comestible  :  certaines  parties  de  l'arbre
 sont  comestibles.  Attention,  il  convient  d'être
 certain  de  l'identification  de  l'arbre  avant  toute
 consommation.
 Toxique  :  tout  ou  partie  de  l'arbre  est  toxique
 pour  l'être  humain.
 Explication  des  termes  utilisés
 Ce  guide  ayant  vocation  à  être  utilisé  par  le  plus  grand
 nombre,  nous  avons  fait  le  choix  de  limiter  le  vocabu-
laire  technique  au  strict  minimum.  Certains  termes
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 sont  cependant  indispensables  pour  une  description
 précise,  et  il  convient  d'en  comprendre  le  sens.
 Le  nom  scientifique  (ou  latin)  permet  d'identifier  avec
 précision  l'espèce  dont  il  est  question.  Si  l'on  reprend
 l'exemple  d'Abies  alba  pour  le  sapin  pectiné,  le  nom  est
 composé  de  deux  parties  :  le  nom  du  genre  (Abies)  en
 premier,  puis  le  nom  de  l'espèce  (alba).  Les  hybrides
 comme  le  platane  sont  annotés  du  signe  «  x  »  :  Platanus
 x  hispanica.  Un  troisième  nom  est  parfois  accolé  pour
 désigner  une  sous-espèce  ou  une  variété,  comme  le
 peuplier  d'Italie  (Populus  nigra  var.  Italica),  qui  est  en
 réalité  une  variété  de  peuplier  noir  (Populus  nigra).
 Les  feuilles  lobées  désignent  des  feuilles  dont  les
 contours  arborent  de  grosses  «  ondulations  »  (chêne)
 ou  des  «  pointes  »  (alisier)  dans  différentes  directions.
 Lorsque  tous  les  lobes  sont  positionnés  en  cercle  autour
 d'un  point  central,  on  parle  de  lobes  radiants.
 Les  feuilles  composées  sont  découpées  en  plusieurs
 folioles  indépendantes  dont  chacune  pourrait  être
 confondue  avec  une  feuille  simple.  Pour  les  reconnaître,
 cherchez  la  présence  de  bourgeons  :  les  folioles  n'en
 possèdent  pas  à  leur  base.  De  plus,  la  feuille  composée
 se  déploie  d'un  bloc  au  printemps  et  tombe  à  l'automne,
 les  folioles  restant  attachées  ensemble  par  la  nervure
 centrale.
 Le  pétiole  est  la  petite  tige  qui  relie  la  feuille  à  la
 branche.  Il  fait  partie  de  la  feuille,  se  déploie  avec  elle
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 au  printemps  et  tombe  avec  elle  en  hiver.  Il  peut  être
 assez  long  dans  certains  cas,  ou  quasiment  inexistant
 dans  d'autres.
 Les  nervures  désignent  les  lignes  principales  reliées  au
 pétiole  qui  font  circuler  la  sève  partout  dans  les  feuilles.
 Elles  sont  plus  ou  moins  marquées  selon  les  espèces.
 Le  pédoncule  est  la  petite  tige  qui  relie  la  fleur  ou  le
 fruit  à  la  branche.  Il  pourra  être  long  ou  court,  voire
 inexistant  pour  certaines  espèces.
 Le  chaton  est  un  terme  botanique  désignant  un  type  de
 petite  fleur  sans  pétale,  souple,  arrondie,  souvent  allon-
gée  et  pendante,  caractéristique  de  nombreux  arbres
 (chêne,  hêtre,  châtaignier,  noisetier,  saule…).
 Un  peu  de  biologie…
 Définition  d'un  arbre
 Biologiste,  botaniste,  écologue,  jardinier  ou  simple
 promeneur,  chacun  aura  une  définition  de  l'arbre
 légèrement  différente.  Dans  le  cadre  de  ce  guide,  nous
 considérerons  un  arbre  comme  une  plante  ligneuse
 qui,  dans  de  bonnes  conditions  de  vie,  dépassera  les
 7  mètres  de  hauteur.
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 Reproduction  chez  les  arbres
 Chez  les  arbres,  la  reproduction  peut  prendre  de  multi-
ples  formes.  De  nombreuses  espèces  se  multiplient  par
 drageonnage  :  il  s'agit  de  racines  qui  s'étendent  autour
 de  l'arbre  pour  ensuite  faire  une  tige  aérienne  qui
 deviendra  un  nouvel  arbre.  Il  s'agit  en  réalité  du  même
 individu,  possédant  le  même  patrimoine  génétique.
 Contrairement  à  nous,  de  nombreuses  espèces  d'arbres
 sont  mâle  et  femelle  à  la  fois.  On  dit  qu'ils  sont  dioïques.
 Selon  le  cas,  les  fleurs  mâle  et  femelle  seront  groupées
 au  sein  d'une  même  fleur,  ou  bien  séparées.  Pour  cer-
taines  espèces  dites  «  autofertiles  »,  il  n'est  alors  pas
 nécessaire  d'avoir  plusieurs  arbres  au  même  endroit
 pour  obtenir  des  graines,  les  fleurs  mâles  fécondant  les
 fleurs  femelles  sur  le  même  individu.
 Pour  les  espèces  dites  monoïques  (houx,  ginkgo…),  les
 arbres  sont  soit  mâle,  soit  femelle.  S'ils  font  des  fleurs,
 les  arbres  mâles  ne  porteront  donc  pas  de  fruits.
 Enfin,  l'homme  peut  également  multiplier  certaines
 espèces  par  bouture  :  il  s'agit  d'une  partie  d'un  arbre
 (branche,  racine)  qui  est  coupée  de  l'arbre  pour  faire
 pousser  un  nouvel  individu  dont  le  patrimoine  géné-
tique  sera  le  même.  Pour  certaines  espèces  (platane
 commun,  peuplier  d'Italie…),  c'est  parfois  l'unique  façon
 de  se  reproduire.
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 Écologie
 Il  ne  faut  pas  croire  qu'un  arbre,  de  par  son  immobilité
 relative  et  sa  croissance  lente,  est  un  individu  décon-
necté  de  son  milieu.  La  plupart  des  arbres  sont  très
 sensibles  à  la  concurrence  des  autres  plantes  pour
 la  lumière  et  l'eau,  chacun  tentant  de  se  hisser  plus
 haut  que  son  voisin.  Le  noyer  ou  l'érable  créent  ainsi
 des  toxines  qui  vont  limiter  la  croissance  de  leurs  voi-
sins.  D'autres,  comme  le  séquoia  ou  le  chêne-liège,
 possèdent  de  fortes  écorces  pour  se  prémunir  contre
 les  incendies.  On  observe  aussi  des  phénomènes  de
 coopération  nécessaires  au  développement  des  arbres
 (symbiose).  Par  exemple,  l'aulne  ou  le  robinier  créent
 des  nodules  dans  leurs  racines  et  abritent  dedans  des
 colonies  de  micro-organismes  qui  fixent  l'azote  de  l'air
 et  enrichissent  ainsi  le  sol.  Les  insectes  comme  les
 abeilles  se  nourrissent  du  nectar  des  arbres  et  sont
 indispensables  à  leur  reproduction.  Enfin,  des  animaux
 comme  le  geai  ou  l'écureuil  vont  enterrer  des  fruits
 (glands,  noisettes…)  pour  s'en  nourrir  durant  l'hiver.
 En  les  oubliant,  ils  dispersent  et  plantent  un  nombre
 incalculable  d'arbres  !
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 Les  différentes  formes  de  feuilles
 Les  arbres  de  ce  guide  sont  classés  par  types  de
 feuilles  ;  repérez  d'abord  la  forme  générale  de  la  feuille
 que  vous  souhaitez  identifiez,  puis  rendez-vous  dans  la
 section  correspondante.
 CONIFÈRES
 feuille  large  et  rigide   :  p.  18-19
 aiguilles  courtes   :  p.  20  à  27
 aiguilles  groupées   :  p.  28  à  31
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aussi rencontrer des centaines d’espéces importées,
dont certaines se sont trés bien adaptées a la vie sau-
vage dans nos contrées (acacia, ailante...], tandis que
d’'autres restent cantonnées dans les jardins (magnolia,
araucaria...). Nous avons donc sélectionné prioritai-
rement les arbres vivant a l'état sauvage, en incluant
néanmoins les plus emblématiques de nos jardins.

Utilisation

Pour identifier une espéce, trouvez une feuille (sur
larbre ou tombée & terre), puis reportez-vous p. 14 &
17. Selon sa forme, la présence de dents ou non, vous
pourrez ensuite vous reporter aux fiches de la section
appropriée. Attention aux feuilles dites « composées » :
il s'agit de feuilles découpées en plusieurs « folioles »,
dont chacune pourrait étre confondue avec une feuille
simple (voir plus bas).

feuille simple feuille composée
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Description des espéces

Les différentes espéces sont présentées en 70 fiches.
Chacune d’entre elles porte sur une double page dotée
d’une description en plusieurs points :

Le nom commun (vernaculaire) : il s’agit du nom fran-
cais habituellement employé pour désigner l'espéce.

Le nom scientifique : souvent délaissés par les débu-
tants, les noms scientifiques sont indispensables pour
nommer les espéces sans risque de confusion. A titre
d’exemple, le sapin pectiné (Abies alba) posséde 5 noms
communs différents ! Dans d’autres cas, c’est un méme
nom commun qui désignera deux espéces distinctes.

Localisation : présence ou non dans les jardins et a
l'état sauvage, ainsi que la répartition globale en France.
Attention, la configuration locale aura également une
forte influence sur la présence ou non d'une espéce, par
exemple sur les versants exposés au nord ou au sud.

Silhouette : taille maximale de larbre, sa forme géné-
rale et sa longévité. Ces critéres sont a prendre avec
précaution lorsqu’il s'agit de jeunes arbres.

Ecorce : il est possible de reconnaitre de trés nom-
breuses espéces a partir de leur écorce. En général, les
sujets les plus jeunes ont une écorce plus lisse que les
sujets dgés.
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Introduction

Observer les arbres, lever le nez des racines jusqu'a la
cime pour s'émerveiller de leur grandeur. Regarder de
plus prés et reconnaitre les étres vivants qui y vivent et
s’en nourrissent. Apercevoir enfin a travers les formes
des arbres le travail de plantation, de taille ou de bou-
ture fait par les hommes au fil du temps. Vous l'aurez
compris, lidentification et la compréhension des arbres
constituent une activité extrémement enrichissante
touchant a tous les domaines, et c’est l'objet du petit
guide que vous tenez entre les mains !

Des foréts séculaires et impénétrables aux allées de
nos villes, en passant par les champs de pommiers et
d'oliviers, larbre est connu et utilisé par les hommes
depuis toujours. Pomme a croquer, farine de cha-
taigne, vin de noix, miel de sapin ne sont que quelques
exemples parmi les nombreuses possibilités culinaires
qu'offrent leurs fruits, fleurs ou feuilles. Le bois, maté-
riau souple et résistant, doté de couleurs et de formes
toujours renouvelées sert de tout temps pour fabriquer,
construire et se chauffer.

Aujourd’hui, les propriétés des arbres sont lobjet
d'une attention accrue. Dans la nature, les foréts
représentent une source d'énergie renouvelable si elles
sont bien gérées. En ville et pres des habitations, les
arbres tempérent le froid comme le chaud et abritent
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Reproduction chez les arbres

Chez les arbres, la reproduction peut prendre de multi-
ples formes. De nombreuses espéces se multiplient par
drageonnage : il s'agit de racines qui s'étendent autour
de larbre pour ensuite faire une tige aérienne qui
deviendra un nouvel arbre. Il s'agit en réalité du méme
individu, possédant le méme patrimoine génétique.

Contrairement a nous, de nombreuses espéces d’arbres
sont male et femelle a la fois. On dit qu’ils sont dioiques.
Selon le cas, les fleurs male et femelle seront groupées
au sein d'une méme fleur, ou bien séparées. Pour cer-
taines especes dites « autofertiles », il n'est alors pas
nécessaire d'avoir plusieurs arbres au méme endroit
pour obtenir des graines, les fleurs méales fécondant les
fleurs femelles sur le méme individu.

Pour les espéces dites monoiques (houx, ginkgo...), les
arbres sont soit male, soit femelle. S’ils font des fleurs,
les arbres males ne porteront donc pas de fruits.

Enfin, 'lhomme peut également multiplier certaines
espéces par bouture : il s'agit d'une partie d'un arbre
[branche, racine) qui est coupée de larbre pour faire
pousser un nouvel individu dont le patrimoine géné-
tique sera le méme. Pour certaines espéces (platane
commun, peuplier d’ltalie...}, c’est parfois l'unique facon
de se reproduire.
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sont cependant indispensables pour une description
précise, et il convient d’en comprendre le sens.

Le nom scientifique (ou latin) permet d’identifier avec
précision l'espéce dont il est question. Si l'on reprend
l'exemple d'Abies alba pour le sapin pectiné, le nom est
composé de deux parties : le nom du genre (Abies] en
premier, puis le nom de lespéce (albal. Les hybrides
comme le platane sont annotés du signe « x » : Platanus
x hispanica. Un troisiéme nom est parfois accolé pour
désigner une sous-espéce ou une variété, comme le
peuplier d’ltalie (Populus nigra var. Italica), qui est en
réalité une variété de peuplier noir (Populus nigra).

Les feuilles lobées désignent des feuilles dont les
contours arborent de grosses « ondulations » (chéne)
ou des « pointes » (alisier] dans différentes directions.
Lorsque tous les lobes sont positionnés en cercle autour
d’un point central, on parle de lobes radiants.

Les feuilles composées sont découpées en plusieurs
folioles indépendantes dont chacune pourrait étre
confondue avec une feuille simple. Pour les reconnaitre,
cherchez la présence de bourgeons : les folioles n'en
possedent pas a leur base. De plus, la feuille composée
se déploie d'un bloc au printemps et tombe a l'automne,
les folioles restant attachées ensemble par la nervure
centrale.

Le pétiole est la petite tige qui relie la feuille a la
branche. Il fait partie de la feuille, se déploie avec elle
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de nombreuses especes d'insectes, d'oiseaux et de
mammiferes.

Enfin, si certaines espéces vivent sur une échelle de
temps comparable a la notre, d’autres traversent les
générations : les grands et vieux arbres créent des
espaces de rassemblement, d’'ombre ou de repos. Les
enfants en font les temples de leurs jeux et les adultes
des lieux de repos ou de promenade, le temps d'une
pause. Comment regarder ces géants sans penser a
nos ancétres, qui, plusieurs siécles auparavant, ont
remué la terre pour y planter une jeune pousse a notre
intention ?

Objet de ce guide

Le meilleur des guides est celui qu’on a avec soi, c’est
pourquoi nous avons choisi d’éditer ce guide dans un
format petit, léger et pratique capable de vous suivre
partout. Les textes et les descriptions évitent autant que
possible les termes techniques pour étre accessibles
au plus grand nombre. Les 70 espéces représentées
vous permettront d'identifier la majorité des arbres
sauvages rencontrés en France métropolitaine. Ce
choix de garder un nombre d’espéces réduit permet
de simplifier lutilisation et lidentification des arbres
les plus communs. Il faut cependant garder a lesprit
que quelques espéces sauvages peu communes ne
sont pas présentées, de méme que de trés nombreuses
variétés horticoles plantées dans nos jardins. On peut
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Une fois dans la bonne section, repérez les caracteres
distinctifs, permettant de répondre par « oui » ou
«non » : la feuille est-elle dentelée, poilue sur le des-
sous, piquante ? Quelle est sa taille ? Posséde-t-elle un
long pétiole (tige) ? L'écorce est-elle lisse ou rugueuse ?
L'arbre est-il ou semble-t-il vouloir devenir trés grand ?
Il est également nécessaire de prendre en compte
l'environnement : le sujet se situe-t-il dans un jardin ?
Semble-t-il avoir été planté ou s'agit-il d'une espéce
sauvage ? Le sol est-il particulierement humide ? Géné-
ralement, la présence de fruits permet d'identifier faci-
lement l'espéce, mais ceux-ci ne sont souvent visibles
que durant une courte période de l'année.

On pourra occasionnellement s'équiper d'une paire de
jumelles pour voir les feuilles dans les grands arbres,
ou bien d’'une petite loupe pour en étudier les détails,
mais cet équipement n’est pas toujours nécessaire.

Au bout de quelque temps, vous devriez reconnaitre
les principales espéces au premier coup d'ceil, par
leur forme ou leur écorce, sans méme avoir besoin
de la feuille. Vous pourrez alors commencer a cher-
cher des espéces plus rares dans les parcs, jardins et
cimetiéres, ou bien a profiter des déplacements dans
d’autres régions pour faire de nouvelles découvertes.
Vous verrez ainsi que Uidentification des arbres permet
de reconnaitre les différents types de sols, de climats et
les histoires locales auxquels ils sont associés.
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Feuilles : sauf durant certaines périodes (fin d’hiver et
début du printemps), on peut trouver des feuilles a terre
et sur les branches. Choisir de préférence une feuille de
taille moyenne, ayant fini sa croissance. Au printemps,
les jeunes feuilles sont souvent couvertes d'un fin
duvet. Le dessous contient également de nombreuses
informations (couleur, poils, nervures...). La facon dont
les feuilles poussent l'une par rapport a lautre peut
étre importante : deux par deux et en opposition l'une a
l'autre, ou bien alternées tout au long du rameau.

Fruits : de nombreux arbres ayant une floraison tres
peu visible, celle-ci nest pas toujours décrite. Les fruits
ne sont souvent présents qu'une partie de l'année, mais
ils sont généralement trés caractéristiques de l'arbre et
permettent une identification rapide.

Bon a savoir : cette section permet d’en apprendre un
peu plus sur l'arbre, son utilisation par 'homme ou bien
ses interactions avec d'autres especes. Les cousins
proches ou les arbres a ne pas confondre sont égale-
ment décrits succinctement dans cette partie.

Périodes de floraison et de fructification : ces périodes
sont indicatives et peuvent varier selon la région et l'en-
vironnement local (versants nord ou sud). Il peut arriver
lors d'une période de redoux en hiver que certains
arbres fleurissent précocement.





OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Introduction

		Les différentes formes de feuilles

		CONIFÈRES		feuille large et rigide

		aiguilles courtes

		aiguilles groupées

		aiguilles longues

		ramilles





		FEUILLUS		feuille en éventail

		feuille ronde

		feuille en triangle

		feuille ovale dentelée

		feuille ovales et lisse

		feuille longue et étroite

		feuille composée

		feuille lobée

		feuille à lobes radiants





		Index



Pages

		I

		II

		1

		2

		3

		4

		5

		6

		7

		8

		9

		10

		11

		12

		13

		14

		15

		16

		17

		18

		19

		20

		21

		22

		23

		24

		25

		26

		27

		28

		29

		30

		31

		32

		33

		34

		35

		36

		37

		38

		39

		40

		41

		42

		43

		44

		45

		46

		47

		48

		49

		50

		51

		52

		53

		54

		55

		56

		57

		58

		59

		60

		61

		62

		63

		64

		65

		66

		67

		68

		69

		70

		71

		72

		73

		74

		75

		76

		77

		78

		79

		80

		81

		82

		83

		84

		85

		86

		87

		88

		89

		90

		91

		92

		93

		94

		95

		96

		97

		98

		99

		100

		101

		102

		103

		104

		105

		106

		107

		108

		109

		110

		111

		112

		113

		114

		115

		116

		117

		118

		119

		120

		121

		122

		123

		124

		125

		126

		127

		128

		129

		130

		131

		132

		133

		134

		135

		136

		137

		138

		139

		140

		141

		142

		143

		144

		145

		146

		147

		148

		149

		150

		151

		152

		153

		154

		155

		156

		157

		158

		159

		160



Guide

		Cover

		Text

		Les différentes formes de feuilles





OEBPS/images/chap012_img014.jpg
Ecologie

Il ne faut pas croire qu'un arbre, de par son immobilité
relative et sa croissance lente, est un individu décon-
necté de son milieu. La plupart des arbres sont tres
sensibles a la concurrence des autres plantes pour
la lumiére et l'eau, chacun tentant de se hisser plus
haut que son voisin. Le noyer ou l'érable créent ainsi
des toxines qui vont limiter la croissance de leurs voi-
sins. D'autres, comme le séquoia ou le chéne-liege,
possédent de fortes écorces pour se prémunir contre
les incendies. On observe aussi des phénomeénes de
coopération nécessaires au développement des arbres
(symbiose]. Par exemple, laulne ou le robinier créent
des nodules dans leurs racines et abritent dedans des
colonies de micro-organismes qui fixent l'azote de lair
et enrichissent ainsi le sol. Les insectes comme les
abeilles se nourrissent du nectar des arbres et sont
indispensables a leur reproduction. Enfin, des animaux
comme le geai ou l'écureuil vont enterrer des fruits
(glands, noisettes...] pour s’en nourrir durant Uhiver.
En les oubliant, ils dispersent et plantent un nombre
incalculable d'arbres !
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au printemps et tombe avec elle en hiver. Il peut étre
assez long dans certains cas, ou quasiment inexistant
dans d’autres.

Les nervures désignent les lignes principales reliées au
pétiole qui font circuler la séve partout dans les feuilles.
Elles sont plus ou moins marquées selon les especes.

Le pédoncule est la petite tige qui relie la fleur ou le
fruit a la branche. Il pourra étre long ou court, voire
inexistant pour certaines espéces.

Le chaton est un terme botanique désignant un type de
petite fleur sans pétale, souple, arrondie, souvent allon-
gée et pendante, caractéristique de nombreux arbres
(chéne, hétre, chataignier, noisetier, saule...).

Un peu de biologie...

Définition d’un arbre

Biologiste, botaniste, écologue, jardinier ou simple
promeneur, chacun aura une définition de larbre
légerement différente. Dans le cadre de ce guide, nous
considérerons un arbre comme une plante ligneuse
qui, dans de bonnes conditions de vie, dépassera les
7 meétres de hauteur.
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Sigles utilisés

!

Forme de la feuille : pour vous aider a identi-
v fier larbre (voir p. 14-17).

C Caduque : les feuilles de l'arbre brunissent
et tombent en hiver.

Persistant : les feuilles restent vertes et ne
tombent pas durant Uhiver.

=’ Sauvage : cette espéce se reproduit habi-

“®  tuellement & l'état sauvage en France.
»)
= Jardin : cette espéce est généralement

plantée.

@ Comestible : certaines parties de larbre

=? sont comestibles. Attention, il convient d'étre
certain de lidentification de larbre avant toute
consommation.

@ Toxique : tout ou partie de l'arbre est toxique
k>< pour U'étre humain. .

Explication des termes utilisés

Ce guide ayant vocation a étre utilisé par le plus grand
nombre, nous avons fait le choix de limiter le vocabu-
laire technique au strict minimum. Certains termes
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Les différentes formes de feuilles

Les arbres de ce guide sont classés par types de
feuilles ; repérez d’abord la forme générale de la feuille
que vous souhaitez identifiez, puis rendez-vous dans la
section correspondante.

CONIFERES

feuille large et rigide : p. 18-19

aiguilles courtes : p. 20 a 27

aiguilles groupées : p. 28 3 31






